
1976 est un millésime précoce marqué par une sècheresse 
historique, et un été incroyablement solaire. Mais il se 
trouve que, au milieu de cette année presque caniculaire, 
les vendanges ont lieu sous de fortes pluies. Un cocktail 
bien particulier…

L’hiver se montre particulièrement doux. On note le départ 
de la végétation le 25 mars, par un temps magnifique et 
chaud. En mai, le temps se montre très sec et la vigne 
pousse rapidement. Ce climat laisse présager un début de 
fleur très précoce. Le mois de juin se poursuit sur la même 
lancée, sans aucune pluie. Les conditions se montrent 
semblables à celles rencontrées habituellement en juillet 
et août. Les cultures souffrent, exceptée la vigne qui est 
magnifique. Nous notons la pleine fleur au 6 juin. Celle-ci 
se déroule dans d’excellentes conditions. La véraison se 
poursuit sur la même lancée.

Juillet et août sont caniculaires avec quelques orages 
bienfaisants. Pour autant, cette sécheresse persistante 
laisse maintenant présager d’une récolte de moyenne 
abondance. La maturation s’effectue correctement sur 
des rendements réduits. Le temps tourne à partir du 
9 septembre. Pluies et froid sont au rendez-vous. On 
commence les vendanges par crainte de la pourriture et
on cueille, par beau temps, des raisins gorgés d’eau, déjà 
mûrs et d’un faible niveau d’acidité. Les vinifications 
libèrent heureusement la couleur, les tanins et le fruit 
accumulés au cours de cet été exceptionnel.

1976 est le millésime de la canicule. Un vin solaire auquel la 
pluie a apporté un équilibre. Il n’est pas extravagant. Le nez 
est exotique avec des notes d’épices orientales, de cacao 
et de café. Aromatiquement très mur, ce Château Palmer 
reste parfaitement équilibré.

PLEIN SOLEIL (OU PRESQUE).
1976

CHÂTEAU PALMER

Merlot 49%
Cabernet sauvignon 34%
Cabernet franc 9%
Petit verdot 8%

VENDANGES

Du 15 au 29 septembre 1976


